
lesmaillonsfilabiés
Sansdiplomatie officielle et sousla pressionaccrue

de la Chine, l'île investit massivementdans la culture et mise
sur la coopération internationale pour vaincreson isolement.

Notamment en sollicitant lesacteursfrançais du spectaclevivant
Par
ÈVE BEAUVALLET
Envoyée spéciale àTaipei

L
esapplaudissements battent
le rappel par trois fois dans
l'énorme salle du plus ancien

théâtre national de Taiwan. Sur le
siège en velours d'à côté, la direc-
trice artistique, Hsin-yuan Shih,

pose une main sur son cœur et ren-
verse la tête en arrière. Signe d'émo-
tion pour elle qui trouve «magnifi-
que» le spectacle qui se clôt ici, Une
maison, sorte de vêpres
technoïdes joliment
élégiaques signées par
son ami et collaborateur de
quinze ans, le chorégraphe français
Christian Rizzo (1).Signe de soula-
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gement aussi, puisque «cen'est ja-
mais évident de présenter le travail
assezpointu de Christian dans une
si grande salle : 1500 places. Je suis

soulagée que le public
réagisse aussi bien.» Il
faut dire qu'ici, dans

cette capitale bétonnée encerclée
de collines verdoyantes qu'est Tai-
pei, les spectateurs sont familiers

du nom de Christian Rizzo, direc-
teur du Centre chorégraphique na-
tional de Montpellier, lui qui fut l'an
dernier intronisé «ambassadeur de
Taiwan en France» - manière de sa-
luer la fidélité de sa collaboration
avec les artistes et acteurs culturels
de l'île : outre la diffusion de ses piè-
ces (c'est la quatrième création qu'il
présente ici, au Tifa, important fes-
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tival asiatiqueprogrammé par«ma-
dame Shih»), le chorégraphe-plasti-
cien mène depuis des années des
ateliers sur place et diverses colla-
borations. Il amême pris encharge
l'an passéla direction artistique du
festival àTaichung - secondthéâtre
national du pays inauguré en
2016-, et c'estainsi la première fois
qu'un artiste étranger s'estvu con-
fier les rênesd'une programmation
locale. Large sourire de l'intéressé
qui, aussitôt sorti de sa«première»,
plaisante en nous montrant dans le
hall lesreproductions grand format
de son visage.

TERRE D'ÉLECTION
Il aégalement bénéficié d'un autre
cadeau bonus, ce soir : dans le hall
du théâtre a été installé un grand
fantôme, réplique de celui que l'on
trouve dans Unemaison, devant le-
quel les «fans» peuvent étancher
leur soif de selfies. Rizzo sourit en-
coreedeecetteestratégieedeecommettcor d cett stratégi d co e
confirme, une fois attablé devant le
morceau de porc braisé desa can-
tine favorite : il estpeut-être le seul
artiste français àcultiver sapassion
pour Taiwan depuis tant d'années
et jusque derrière les fourneaux
(«J'ai souventpris descoursavecune
vieille cuisinière taïwanaise queje
ne comprenaispas du tout!») Mais,
de PascalRambert àMaguy Marin,
les metteurs en scèneet chorégra-
phes européens sont aujourd'hui
nombreux à sillonner les rues de
cette île à la moiteur subtropicale,
mouchoir de poche insulaire (la
taille des Pays-Basmais avec6 mil-

lions d'habitants en plus) situé à
180 km à peine de la Chine conti-
nentale - qui en revendique la sou-
veraineté. Taipei, en particulier, est
devenue pour eux depuis quelques
années une porte d'entrée privilé-
giée vers le marché asiatique. C'est
en effet sur cette «terre d'élection»
que la star néerlandaise Ivo
van Hove a présenté pour la pre-
mière fois son travail en Asie. Même
chose l'an prochain pour le jeune
Français Julien Gosselin, dont la tri-
logie inspirée de l'œuvre de Don De-
Lillo (Joueurs, Mao II, les Noms) fut
notamment coproduite par le théâ-
tre national de Taipei.

COUP D'ACCÉLÉRATEUR
Depuis quelques années, la coopé-
ration culturelle internationale
s'intensifie entre Taiwan et les dé-
mocraties occidentales en général.
Et la France en particulier. Et son
spectacle vivant notamment. En la
matière, les grandes institutions
françaises resserrent les liens. En
premier lieu, la Scène nationale de
Valenciennes, qui signait à
l'automne une con-
vention de coopé-
ration avec le
théâtre national
de Taipei, la pre-
mière d'une am-
pleur excédant le
seul champ de la
diffusion de spec-
tacles pour couvrir
celui de la produc
tion et de l'ingénierie.
Mais aussi le Théâtre na-

tional de Chaillot, le Centre natio-
nal de la danse de Pantin ou encore
le CentQuatre, à Paris. Surplace, on
s'échange donc les meilleures
adresses de maisons de thé et l'on
chante en chœur les louanges de la
très francophile ministre de la
Culture, Cheng Li-chiun, une phi-
losophe formée en France, «person-
nalité rare, aux grandes valeurs hu-
manistes et à la vision très
diplomatique de la culture», van-
tent les professionnels français.
Tout comme les acteurs culturels
locaux, lesquels nous voient écar-
quiller les yeux lorsqu'ils racontent
l'histoire de cette pétition qui a cir-
culé en faveur de la ministre après
qu'elle a annoncé sa démission sur
les réseaux sociaux il y a quelques
mois. Au point que le chef du gou-
vernement est venu la convaincre
de rester. «Ce ne serait pas la même
chose en France ?» nous question-
ne-t-on.
Dans son bureau situé dans le «nou-
veau Taipei», la ministre nous
écoute calmement récapituler le su-
jet qui nous amène : bien sûr la di-

plomatie culturelle n'est pas
nouvelle pour Taiwan

- sa première venue
à la Biennale de
Venise remonte
à 1995, ses bu-
reaux culturels
sont aujourd'hui
implantés dans
une quarantaine

de pays, pour
nouer des partena-

riats dans des domai-
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nesaussivariés quela bande dessi-
née(avec le festival d'Angoulême)
ou la pop (avec le festival Mayday).
Mais le coup d'accélérateur est
flagrant, et intervient dansun con-
texte précis: celui de la nécessitéac-
crue, pour cepetit état démocrati-
que maintenu dans l'isolement
diplomatique depuis une quaran-
taine d'années,de pesersur la scène
internationale face à Pékin.
D'autant que Pékin, ces derniers
temps, multiplie sespressions,et de

manière de plus en plus inquié-
tante, pour queTaïwan reconnaisse
le «consensus de 1992» et son ap-
partenance àla Chine. «Tabler sur
le et augmenter lepres-
tige de Taïwan à l'étranger est une
façon efficacededécrédibiliser l'ac-façon efficacededécrédibiliser l'ac-
tion chinoisevisant à rendre Taïwan
invisible à l'international», lisait-on
sur le site questionchine.net en no-
vembre.
Faceauxmenacesdela Chine conti-
nentale (qui nerenoncera pasau re-
cours à laforce en casde proclama-
tion d'indépendance de Taiwan,
annonçait-elle en début d'année),la
diplomatie culturelle est-elle deve-
nue la meilleure des contre-atta-
ques? La ministre Cheng Li-chiun
ne souscrit pas au terme et refor-
mule à samanière : «Nous sommes
trèsactifsdans leséchangeset aime-
rions que le monde reconnaisse
Taiwancommeunepuissancecultu-
relle. La culture est pour nous le
meilleur moyendefaire valoir nos
valeursdémocratiques.La Chine re-
présente un énorme marché etc'est
normal de vouloir $y implanter
mais, de notre côté,nous entendons
le développer avec notre identité
propre.» Alors on revalorisedes tra-
ditions aborigènes hier malmenées
par la dictature - il existe 16tribus
sur l'île— et en premier lieu, l'on
parfait l'image de «démocratie la
plus vivante dela zone asiatique».

BUDGET EN HAUSSE
Taipei a un quartier gay,où l'on sif-
fle descucumber mojito en terrasse
quand les typhons acceptent la
trêve. Laville setargue aussid'avoir
les seuls artistes de la région pou-
vant aborder le tabou qu'est encore
l'homosexualité. «Un des artistes
que nousprogrammons au festival
Tifa, qui traite du sida, ne pourrait
jamais tourner enIndonésie,à Hon-
gkong ou àMacao, explique Liu Yi
Ru, directrice générale du NTCH
(National Theater and Concert
Hall). Lesprofessionnels européens
aiment venir ici parce queles artis-
tesont le couraged'aborder desthè-
mes sociaux difficiles.» Face au
géant chinois, il Suite page 30

Suite dela page29 s'agit donc
d'inventer sapropre niche : liberté
d'expression et haute qualité. Con-
tre la politique de la demande qui
prévaut encore sur le continent,
Taiwan attire ainsi les opérateurs
internationaux par sapolitique de
l'offre et son ambition en matière de
décentralisation et de démocratisa-
tion culturelle. Un volontarisme
dont témoigne la haussede40% du
budget du ministère dela Culture
en quatre ans (il frôlait 1% du bud-
get national l'an passé).Et la nais-
sancedegigaéquipements: outre le
rutilant TPAC, futur paquebot mu-
nicipal signé par l'architecte Rem
Koolhaas, deux théâtres nationaux
detaille babylonienne ont été inau-
gurés aucentre et au sud del'île ces
dernières années (lire ci-contre).

«INCUBATEUR
D'INNOVATION»

C'estdans cecontexte defourmille-
ment architectural quelaFranceest
convoitée.Sursescontenus,comme
l'essentiel desEuropéens le sont en
Asie.Mais aussisur son «ingénierie
culturelle». «Le ministères'intéresse
à ces inspirés des

que sont en France la
Belle-de-Mai ou le CentQuatre,
commente un observateur desrela-
tions France-Taiwan à Taipei. Ce
n'estpas innocent puisque ce sont
deslieux qui ont sus'implanter sur
leurs territoires et construire leur
public, ce qui devient la préoccupa-
tion majeure desacteurs culturels à
Taiwan pour faire vivrecesénormes
lieux qui peinent à drainer du pu-
blic. La France, plus que les Etats-
Unis qui n'ontpas cetteculture poli-
tique, a un rôle à jouer en la ma-
tière.» Ce que confirme au Cent-
Quatre le directeur José-Manuel
Gonçalvès, sollicité par la ministre
Cheng Li-chiun pour aider àconce-
voir un «incubateur d'innovation
socialeet culturelle», dans un quar-
tier deTaipei où secristallisent les
écarts de richesse.Tout autant que
le directeur dela Scènenationale de
Valenciennes, Romaric Daurier, ré-
cemment invité àTaiwan aux Ren-
contres Malraux -u n titre élo-
quent- pour échanger avec de
jeunes professionnels taïwanais:
«Taiwan estdans un moment pas-
sionnant desonhistoire, concernant
les politiques culturelles. Il y a un
côtélaboratoire, et il estclair queles
opérateurs, trèsfrancophiles, s'ins-
pirent decemodèlefrançais dont on
mesure la qualité et la rareté, en
tant quedirecteur destructure, dès
lors quel'on sedécentreunpeu.» •

(1) Une maison, de Christian Rizzo, sera
programmé en ouverture du festival
Montpellier Danse, les 22 et 23 juin.
Rens.: www.montpellierdanse.com
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Une vue dudit centre, inauguré il y a six mois et conçu par la Néerlandaise Francine Houben, de Mecanoo Architects. PHOTOAP SIPA
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Une représentation d'Hydra, du chorégrapheYuval Pick, en novembre au Wei-Wu-Ying Center, à Kaohsiung, PHOTOCOURTESYOFNATIONALKAOHSIUNGGEMTER.

Une maison, chorégraphie de Christian Rizzo. PHOTOMARC DOMAGE
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